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tion et d'obéir avec intelligence et fidélité à la volonté,

aux intentions du compositeur. Aussi je n'approuve pas

davantage la façon dont M. Bonhivers chante VAriette

de maître Jean ; il faut avant tout rester dans le genre

où l'on est et ne pas dire des couplets légers et presque

comiques comme on dirait la Cavaline cle la Juive. Vous
aurez beau dire, il n'y a pas de Cardinal dan3 la Co¬
lombe. Quant à Sylvie (je ne parle pas de l'oiseau,

lequel a été irréprochable) je pense tout comme vous
qu'elle joue son rôle de grande coquette avec la gaucherie
d'une ingénue ; on n'est pas plus raide, plus guindée,
moins nerveuse que cette rivale d'Aminte qui doit per¬

sonnifier pourtant à la fois le caprice impérieux et la di¬
plomatie féminine. Le grand air de Sylvie composé
dans le goût italien et contrairement à la manière ordi¬
naire de Gounod pour faire valoir madame Carvalho dans
les vocalises a été chanté correctement mais avec des

éclats pointusiet grêles qui donnent h cette voix toute j eune
quelque chose de vieillot. Mmc Dalmont, qui a le mé¬
dium net et pur fera bien de veiller à éviter cette acuité
tremblottante qui altère parfois ses notes élevées. En¬

fin un compli nent final à Mlle Weyns pour la façon dont
elle a chanté ses couplets « Oh ! les femmes ! » Il ne

fuit pas nous en prendre à elle si on ne l'entend pas
assez, mais à Gounod qui a eu le tort d'orchestrer ces

couplets comme s'ils devaient être dits par un baryton
ou une basse chantante. Ils exigeraient une voix timbrée
et mordante tout autant que la Jl^nde du veau d'or

Le n° 3 (8° année) de la Gazelle anecdotiqus, qui a paru le
1,-J lévrier, contient, entre autres communications intéressantes,
i'..i ix morceaux inédits de Sully-Prudho'nme. Celte chur-
imiite revue do la quinzaine, imprimée par U. Jouaust dans
le genre des éditions de bibliophiles, a sa place marquée
aujourd'hui parmi les recueils auxquels les lettrés et les
curieux accordent leurs préférences. La Gazette anecdo-
tique est, en môme temps qu'une revue d'actualité, un livre
qu'on aimera toujours à consulter; ell&lt;} sera intéressante
surtout à l'état de collection complète On peut se procu¬
rer les sept premières années, soit en numéros séparés, soit
en 14 volumes, brochés, à la Librairie des Bibliophiles, 338,
rue Sainl-llonoré.

avec laquelle ils ont beaucoup d'airs de famille.
Donc, pour conclure, le défaut général cle l'interpré¬

tation, c'est que le ton me semble forcé partout et par
tous.

Ouvrez la partition de la Colombe : vou? n'y trouvez

que des romxnces, des romancettes, des ariettes, un
madrigal, un terzelto, un quzrtetlino, etc. Tous ces
diminutifs ont une signification bien claire dont les in¬

terprètes ne se sont pas assez pénétrés.

La Colombe, écrite pour M. Bmazet et destinée au
théâtre de Baden-Baden, est presqu'une �uvre de salon,
dont lepoëme simplet et la musique exclusivement douce
et gracieuse indiquent bien le caractère : je ne trouve
pas que ce caractère ait été bien compris ni bien rendu.

Vous connaissez ce mot d'esprit populaire : « Ce mar¬

chand perd sur chaque article mais il se rattrape sur la
quantité. » Votre manière de voir pourrait ce me semble
s'exprimer par une formule équivalente : « L'ensemble
delà représentation est bon, mais chaque détail est dé¬
fectueux. »

Bonsoir, optimiste incorrigible, et sans rancune !

TANT-PIS.

P. S. 6 heures du matin. Rassurez-vous sur le sort

des musiciens égarés. Je crois avoir retrouvé au moins
l'un d'eux à la Préfecture.

T.-P.

Si vous avez des dérangements d'estomac et du foie ; si la
couleur de vos yeux est jaunâtre; si vous avez un appétit
variable, les pieds et les mains généralement froids, la
1 mgue chargée ; si vous avez des boutons sur la figure et sur
le cou, le sommeil inquiet, des aigreurs d'estomac, prenez
.les Pilules Suisses ! 1 fr. 50 dans tou'es les pharmacies.

Le Directeur-Gérant, C. j&gt;.&apos;ETZNER.

•ÏAXCY.  TYPOGRAPHIE O. CRÉP1N-LEB1.0NU , 14, GRAN'u'RUE.

Vient de paraître :

LE NOUVEL ORGANISTE
PAR J. LEYBACH

Recueil de 100 morceaux pour Orgue-Harmonium.

Pmx met @ Fh. Divisés en dix Offices dont deux Offices funèbres. Prix net S Fr.

ALPHONSE LEDUC, éditeur, 3, rue de Grammont, Paris.

TJN BON Piano Mangeot GRAND FORMAT

Prix : 8©© francs.

S'adresser, 32, rue Saint-Dizier, au 2°,

de 8 h. à midi.
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Sans autre commission que le courtage de l'Agent de Change.

A PâKIS, SSP ï8m© de ProTemec.
A l^&amp;JS, 6, Mie© Sjs&amp;ffoant.
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Etude de Me FÉRY, notaire à Longwy
.(Meurthe-et-Moselle).

à proximité de la place d'Armes, prenant
entrée sur deux rues,.

Le SAMEDI .3,.mars 1883, à deux heures .
après midi, à Longwy, en l'étude et par
lé ministère de Me S'éry, notaire, il sera
procédé à la 'vente publique

U'ram lbeî &amp;t -w&amp;gîe ÏEÔteï9
connu bous le nom d'hôtel de la Croix1

'd'or, situé à Longwy, appartenant à
M. Jules Massa, rentier -en cette ville,
et exploité par M. Bernanose.

Grandes et belles caves propres à un
commercé de vins ; grande cour, écuries,
remises au rez-de-chaussée, le tout d'une '
superficie de. 7 ares 10 centiares.

Grandes facilités pour le paiement.
On pourrait traiter de gré à gré avant

l'adjudication.
, Pour tous renseignements, s'adresser
à Me Féry, notaire. (137)

Etude de Me LAISSY, notaire à Nancy,
place de la Carrière, 41, successeur de
Me Weiss.

Parsuite de dissolution de Société

Le JEUDI 15 mars 1883, à deux heuresj
de l'après midi, à Nancy, en l'étude et
par le ministère de Me Laissy, notaire,

ïiydi°aizl I«pi©©

Pouvant servir à tous genres
d'industrie

Les grands MohGds le Nancy.
Comprenant :

1er LOT

Le moulin des Couvents.

Le moulin des Boulangers.
Bâtiments d'habitation et autres dé¬

pendances des moulins.
.Jardin d'environ If) ares, 33 centiares.

Pré séparé de 1 hectare 22 ares 4(5 cen¬
tiares.

' Autre pré séparé de 1 hectare 92 ares
49 centiares. - ,

Mise à prix. SJiSs€MMMr. _
2e LOT ' -

Um pre&gt;9 sis ban de NANCY, à
-l?EcojP€h('T-ie,-^de-i hectare -9...ares.-.

Mise à prix . . ï Cfe,OÔ© fr.
Pour tous renseignements, s'adresser :
A MM. Bloch et Grégoire aîné, liqui- -

dateurs de la Société Grégoire frères,
Et à'Me Laissy, notaire, dépositaire du

cahier des charges. - 6^9)

Etude de Me VALENTIN, notaire
à Saint-Nicolas.

âdjndiealioa Yoloolaire el par licifalîoE ï
A HARAUCOURT, en une salle de la

maison) commune, par le ministère de
Me Valentin; notaire- à Saint-Nicolas, le
DIMANCHE 11 mars 1883, &quot;trois heures
après midi,

' D'UNE BELLE

 ave.c_accès_ eajHa_roujte 

Breveté par le gouvernement

dépuratif et rafraîchissant i
du professeur

unique successeur de feu ie pr.

Jérôme Pagliano ie FI
se vend excluMw-.uieiït a I^ïig&gt;
CiêÊttaEsa liasii Ma'rcOj i
professeur Ernest Pagliano ; en
(liquide), L. 1.40 la bouteille;
(réduit en poudre), L. 1.40 la )
ILa msslêoii «Je flou

est eeippi*iEmée_

N. B. —M. Ernest Paglianc
toutes les recettes écrites de

même du professeur Jérôme
son oncle, plus un document f
'il' ie désigne comme son succes&quot;

II est facile/pour égarer la
du public, de faire dans les joi&gt;
ailleurs des allégations Centrai^
dire que M. Ernest i'aeliano n
successeur du prof. Jérôme '
son oncle, c'e?t là une assertion

à la vérité, et ceux qui ia font
bien, autrement ils poursuivre
clairement M. Ernest Pagliano,
le font pas, c'est qu'ils penser
documents qu'il possède lui
gain de cause. Que le pur lie,
donc en garde contre ces faux,
réclames mensongères qui pulii
les journaux et qui, comme d
berto Pagliano par exemple, di.v
'toute vérité que le sirop qu'il

■ été breveté pan-tel ou tel gouve
Seul M,. Ernest Pagliano,a n
(s©MBa©fiEeiiîeEB£ les leçon
Jérôme Pagliano. son oncle ;
préparé le sirop, ,sous ses yeu;
trois ans.; seul, il possède 1&lt;
écrites de s'a main ; telles sont
ties dont il est prêt à; justinei
vent1 lui assurer la confiance d(

Etude de M« LAMBERT, avouf
rue Saint-Dizier, 17.

Le MERCREDI 14' mars' 18Ê

he.ureaprès midi, en la maiso
ne de'Viterne, et par le mî'nib
Guillaume, notaire à ' Vezelis
.procédé à la veniede : ,

IEïuait. pfè&gt;©&lt;s® dk

ïl

.Situées saisons de la Cô
Herbues, de Diévau:

Et de Sr-ols pièces
E^es, -wlgraee, ei une pî'1
tU.*B»E*«5s&gt; jj&gt;i°é, le tout situe l
TËRNk.

Et le DIMANCHE 18 mars ti

heures après midi, en la mai
mune de^ Bainville-sur Mado

ministère de , M0 Grandidier,
Nancy, il sera procédé à la ver,

y

Situé territoire de BAliN

Comprenant 32 pièces de le
saisons de la Côte , des Rou
Nacré.

1 3 pièces de terres lab(
Situées territoire de XKUI

J.

SLJJ1
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Powles départements fie lenrûie-et-Moselle, Meuse et Vosges
Un an , ', ^ »
Six -mois &quot;7 B
Trois mois 3 50

Pour les autres départements et l'étranger, le port en sus.
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Les abonnements et les annonces

sont reçus aussi chez M. Lamontagne, libraire, à Toul.
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L'abonnement continue après expiration,
sauf avis contraire. -

Afin d'éviter les polémiques indivi¬
duelles et les personnalités blessantes
qui. 1 enveniment tout et ne prouvent
riepiy la Direction du journal a décidé
qu'en principe les articles publiés par
le Républicain lorrain ne seraient pus
signés. Elle se réserve, toutefois, d'ap¬
porter à cette règle les tempéraments
qu'elle jugera convenables.

NOTRE PROGRAMME

Après douze années d'existence de
fait, sept années d'existence consti¬
tutionnelle, et quatre années de prise
de possession effective de tous les
pouvoirs publics, la République, en
France, ne peut plus périr que parles
fautes des républicains.

Telle e'st la vérité que tous lès amis
deia.'démocratie, tous ceux qui ont
contribué à fonder le régime actuel
doivent, méditer chaque jour et ne ja¬
mais oublier. -

Depuis deux ou trois ans, il règne
partout dans nos affaires publiques
générales ou locales, dans notre poli¬
tique intérieure ou extérieure, un ma¬
laise qui se fait sentir aujourd'hui avec
une acuité particulièrement sensible.
Ofi s'en prend aux ministres, au chef
deTEtat, au Sénat, aux partis hosti¬
les. Leî5 animosités augmentent, les
divisions s'aggravent, les passions s'ir¬
ritent; et dans, le conflit tumultueux
et stérile des compétitions déchaînées,
le parti républicain ne songe pas à
faire un retour sur lui-même, à se de¬

mander si depuis qu'il est au pouvoir
il a su acquérir les qualités nécessai¬
res; à, un parti de gouvernement.

Tant, que nous avons été un parti
d'opposition, tant que nous avons eu
à lutter contre les réactions monarchi¬

ques coalisées, pour sauver l'existence &quot;
même, de la République, nous sommes
restés unis, disciplinés; nous avons
été. forts, et nous avons fait de la
besogne utile, pratique.

Dans ce temps-là., les ardents,
les violents même, acceptaient la di¬
rection des plus sages, des plus expé¬
rimentés. Alors nous comptions autant
de victoires que de batailles.

Mais après avoir triomphé de nos
adversaires naturels, nous nous som¬
mes divisés. Ce sont les plus turbu¬
lents, les plus passionnés, qui veulent
maintenant conduire la barque ; et de¬
puis qu'ils tiennent le gouvernail ou
qu'il 1 empêchent les autres de le gar¬
der, on vire de bord, on avance d'une
encablure pour reculer de deux, on
tourne sur place, on perd son temps,
et l'on ne peut plus aborder dans au¬
cun port. A la différence des résultats
d'hier et de ceux d'aujourd'hui, on
peut juger la valeur des deux métho¬
des. La première, celle de la disci¬
pline et de l'union, était la bonne, car
elle a fondé la République et l'a sau¬
vée deux fois au 24 mai et au 16 mai.

La seconde, celle de l'indiscipline
et de la discorde, est la mauvaise, car

elle a produit la déplorable confusion
dont nous avons tant de peine à sor¬
tir.

Si cette situation se prolongeait, elle
finirait par lasser toutes les bonnes
volontés, dont le puissant concours a
été l'appui le plus ferme du gouver¬
nement actuel pendant ces dix derniè¬
res années. Déjà l'on remarque çà et
là quelques tendances à la lassitude,
contre lesquelles il faut réagir énergi-
quement. Quelles qu'aient été les fau¬
tes commiseà depuis 1879 par une
fraction du parti républicain, elles ne
doivent point faire oublier aux citoyens
éclairés que la République est deve¬
nue le gouvernement nécessaire de la
France, le seul qui soit compatible
avec l'indépendance du suffrage uni¬
versel dans notre pays.

En dehors de la République, comme
le disait dernièrement encore M Ri-
bot, à la Chambre, il n'y a plus de
place que pour des dictatures honteu¬
ses. Dictature impériale ou dictature
cléricale, peu importe !

Nous ajouterons qu'en- dehors de la
République il n'y a même plus de sû¬
reté durable pour notre intégrité na¬
tionale.

L'immense majorité de 'la nation a
le juste sentiment de ces vérités. Mais
les majorités les plus sages peuvent,
soit par peur, soit par faiblesse, se
laisser quelquefois dominer par des
minorités violentes et audacieuses.

C'est le péril de l'heure présente.
Nous sommes résolus à le combattre.

Défendre la République contre ses
ennemis ordinaires, la défendre aussi
contre les dangereux amis qui la
compromettent, rallier dans une ac¬
tion commune, pour le bien de la pa¬
trie, cette- majorité libérale et démo¬
cratique qui est la force et l'honneur
du pays, tel est en deux mots le pro¬
gramme que le Républicain lorrain
s'appliquera à réaliser dans la mesure
de ses forces.

Nous comptons, pour nous aider
dans cette tâche, sur le concours de
tous les bons citoyens qui considèrent
la République comme un gouverne¬
ment national et non point comme
une arène où toutes les convoitises
doivent se donner libre carrière.

NANCY, le 28 février 1883

BULLETIN

Nous avons enfin un ministère dont

la composition paraît devoir offrir quel¬
ques chances de durée.

M. Jules Ferry, président du Con¬
seil, reprend le portefeuille de l'ins¬
truction publique.

M. Challemel-Lacour est nommé aux

affaires étrangères.
M. Waldeck-Rousseau à l'Intérieur.

M. Martin-Feuillée à la Justice.
M. Tirard aux Finances.

M. le général Thibaudin à la Guerre .
M. Charles Rrun à la Marine.

M. Raynal aux Travaux publics.

M. Hérisson au Commerce.
M. Méline à l'Agriculture.
M. Gochery aux Postes et Télégra¬

phes.
La déclaration du nouveau cabinet

lue aux Chambres et affichée aujour¬
d'hui dans toutes les communes, donne
une idée nette et précise de ce que
sera l'orientation de sa politique géné¬
rale.

, A l'Extérieur, le maintien de la paix
et la défense toujours vigilante de nos
intérêts nationaux.

À l'Intérieur, une ferme impulsion
donnée à toute notre machine admi¬

nistrative, dont les ressorts sont sin¬
gulièrement amollis et relâchés. La
revendication légitime par le Gouver¬
nement du droit de gouverner, c'est-à-
dire d'avoir une initiative prépondé¬
rante dans la direction des affaires

publiques.
L'élimination des questions irritantes

et des revendications inopportunes qui
divisent le parti républicain et mena¬
cent de le réduire à une impuissance
ridicule. La concentration de tous les
efforts du Ministère et du Parlement

sur l'exarnen, la discussion et le vote
d'un petit nombre de lois sur les¬
quelles l'accord peut se faire pour
peu que chacun y mette de la bonne
volonté. Enfin une sévère économie

apportée dans nos finances, et comme
conséquence forcée, une résistance
énergique à l'adoption des crédits
supplémentaires nés de l'abus de l'ini¬
tiative individuelle prise par chacun
de nos députés.

Nous approuvons entièrement ce
programme qui est bon, qui est né¬
cessaire et sans l'application duquel
nous courons le risque de marcher à
travers les aventures jusqu'au jour où
nous ferions un saut dans l'inconnu.

Etre ministériel aujourd'hui, ce n'est
pas seulement le devoir de tous les
républicains sérieux, c'est le devoir de
tous les citoyens qui ont le souci des
intérêts suprêmes de la France.

Que la majorité de la Chambre y
réfléchisse bien. Le jeu qu'elle joue,
depuis dix-huit mois, est un jeu dan¬
gereux. Le pays ne l'a point nommée
pour qu'elle donne à l'Europe et à la
France le triste spectacle de ses hai¬
nes, de ses rancunes, et de ses ambi¬
tions personnelles. Voilà le cinquième
ministère qu'elle engendre depuis le
mois d'août 1881. Elle en a déjà dé¬
voré quatre. L'opinion publique est
lasse de lui voir faire ce métier de
Salurne.

Nous espérons donc qu'au lieu de
passer son temps à manger des mi¬
nistres, la Chambre va songer à faire
des lois.

Elle semble d'ailleurs avoir compris
déjà la nécessité de se rallier autour
du cabinet du 21 février pour aboutir
à quelque chose.

Deux interpellations ont eu lieu sa¬
medi dernier. L'une de M. Jolibois,

député bonapartiste, relative au « droit
supérieur » dont le gouvernement en¬
tend faire usage s'il était nécessaire
de défendre k République contre des

menées factieuses. Elle, s'est terminée
par un ordre du jour de confiance en
faveur du ministère, voté par 368 voix
contre 93.

La seconde interpellation portait sur
les décrets mettant en non activité par
retrait d'emploi les princes de la fa¬
mille d'Orléans qui avalent des gra¬
des dans l'armée. Elle a été dévelop¬
pée par le prince de Léon. M. le gé-
néral Thibaudin u'a pas eu de peine
à démontrer que les décrets étaient
absolument légaux et conformes aux
dispositions de la loi du 19 mai 1834.
Aussi la Chambre a-t-eile approuvé le
ministre par le vote d'un ordre du jour
de M. Margaine ainsi conçu :

« La Chambre approuvant l'usage
« que, d'après ses déclarations, le
« gouvernement a fait des droits qu'il '
« tient des lois sur l'organisation de.
« l'armée, passe à l'ordre du jour. »

Une majorité de 395 voix contre
103, sur 498 votants, est venue; sur
ce point, consacrer les résolutions du
cabinet. L' Union démocratique et 1' U-
nion républicaine, les deux groupes
les plus importants de la Chambre,
s'étaient entendus pour former cette
majorité imposante.

Nous souhaitons que cette bonne
entente persiste. Elle est indispensa¬
ble pour la stabilité du gouvernement
et la gestion régulière des affaires pu¬
bliques .

informations*

Le Conseil municipal de Paris a la prétention
de transformer ses membres en une pépinière de
députés qu'on cultiverait en serre chaude, pour
les transplanter ensuite dans toutes les circons¬
criptions électorales de France et de Navarre.
Dernièrement il avait dépêché M. Aristide Bey
dans le département de l'Isère, pour tâcher de
lui faire prendre racine au milieu de la première
circonscription de Grenoble.

Mais M. Rey, candidat radical et exotique, a
obtenu 4690 suffrages, tandis que M. Rivet, can¬
didat républicain et indigène en a obtenu 9032.

Nous ne pouvons qu'applaudir à cet échec no¬
table infligé à messieurs les Parisiens qui non
contents de faire chez eux de la politique de
casse-cou, viennent encore ennuyer la province
du fracas de leurs ambitions.

Des conscrits porteurs d'emblèmes séditieux,
avaient parcouru, dans la matinée du 29 janvier
dernier, les rues de la commune de Ligné (Loire-
Inférieure) pendant plusieurs heures, sans que
l'autorité locale ait pris aucune mesure pour ar¬
rêter cette manifestation factieuse. Un arrêté de
M. Catusse, préfet delà Loire-Inférieure, vient
de suspendre pour deux mois M. Rabu, maire de
Ligné.

M. Jules Ferry va créer un secrétariat spécial
de la Présidence du Conseil D'après le Temps,
M. Ferry a l'intention de prendre une part active
à l'action gouvernementale dans toutes ses bran-
clics.

Tous les décrets importants, toutes les nomi¬
nations dans le personnel, à un degré élevé,
se-ont soumis au président du Conseil avant de
passer à la signature du chef.de l'Etat De même
M J Fe-ry s'est réservé le droit de prendre
connaissance de toutes les dépêches diplomati¬
ques Enfin c'est lui qui recevra les préfets les
commandants de corps d'armée et en général
tous les hauts fonctionnaires des départements.



LE RÉPUBLICAIN '-LORRAIN

Le Journal officiel a publié dimanche
matin le rapport et le décret qui suivent :
Rapport au Président de la République

française.

Paris, 23 février.
Monsieur le Président,

L'opinion publique s'est émue des inconvé¬
nients de la présence dans l'armée, d'officiers
faisant partie des familles qui ont régné en
France.

En effet, les grands principes de la subordina¬
tion militaire et de l'unité de discipline pouvaient
se trouver amoindris par suite de la présence, à
la tête des troupes, d'officiers à qui leur nais¬
sance a créé une situation exceptionnelle. J'esti¬
me, en conséquence, Monsieur le Président, qu'il
y a lieu d'appliquer aux otfîciers dont les noms
suivent, les dispositions des lois du 49 mai 1834
(articles 2, 3, 4, 5 et 6), du 4 août 1839 (notam¬
ment les articles 2, 3 et 5, dernier paragraphe),
et du 13 mars 1875 (article 8), et de les mettre
dans la position de non-activité par retrait d'em¬
ploi.

Ces officiers sont :

MM. d'Orléans (Henri-Eugône-Philipe-Louisj,
duc d'Aumâle, général de division, en disponi¬
bilité ;

d'Orléans (Robert-P.-L.-E.-F.), duc de Char¬
tres , colonel commandant le 12' régiment de
ehasseurs.

d'Orléans (E.-P.-H.j, duc d'Alençon, capitaine
au 12e régiment d'artMlerie;

Si vous approuvez cette proposition, j'ai l'hon¬
neur de vous prier de vouloir bien signer le pro¬
jet de décret ci-joint.

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'hom¬
mage de mon respectueux dévouement.

Le ministre de la guerre,
Thibaudin.

Le président de la République française,
Vu les lois du 10 mai 1834 (art. 2, 3, 4, 5 et

6), 4 août 1839 (art. 2, 3 et 8, dernier paragra¬
phe), 13 mars 1875 (art. 8) ;

Sur le rapport du ministre de la guerre,
Décrète .

Article l'f. Les officiers dont' les noms

suivent sont mis en non activité par retrait
d'emploi ;

MM. d'Orléans (Henri-Eugène-Philippe-Louis) ,
duc d'Aumâle, général de division, en disponi¬
bilité ;

d'Orléans (Robert P.-L.-E.-F.) duc de Char¬
tres, colonel commandant le 12e chasseurs.

d'Orléans P.-L.-H.) duc d'Alençon, capitaine
au 12 d'artillerie.

Art. 2. Le ministre de la guerre est chargé
de l'exécution du présent décret.

Fait à Paris, le 23 février 1883.
Jules Grévy.

Par le président de la République,
Le ministre de la guerre^,

Thibaudin.

Les ministres, dans le conseil de cabinet
tenu hier matin, ont délibéré entre autres

points sur la ligne de conduite à observer dans
la discussion de la loi municipale qui se poursuit
devant la Chambre.

Il a été convenu que le gouvernement ac¬
cepterait l'amendement Jules Roche tendant
à abroger les articles 92 et suivants du décret
du 30 décembre 1 809 et les paragraphes 13et
14 de l'article 30 de la loi de 1837 qui avaient
établi le caractère obligatoire pour les com¬
munes de toutes les dépenses du culte auxquelles
les fabriques seraient dans l'impossibilité de
pourvoir.

Ces dépenses obligatoires représentent au¬
jourd'hui un total de 20 millions.

Elles ne seraient plus que facultatives désor¬
mais.

Dès lors, les seules dépenses obligatoires
pour les cultes, seraient celles qui incombent à
l'Etat.

Le conseil a décidé que le service des cultes
serait détaché de l'intérieur et serait annexé au

ministère de la justice.

Le conseil s'est réuni dans la matinée de mardi

à l'Elysée sons la présidence de M. Grévy ; il a

arrêté les nominations des sous-secrétaires d'Etat.

Sont nommés : MM. Margue, à l'intérieur; Noi-
rot, à la justice et aux cultes, spécialement
chargé de l'administration des cultes ; Durand,
à l'instruction et aux beaux-arts.

MM. Labuze et Baihaut restent aux fînanees

et aux travaux publics.
Il se confirme que le prince Napoléon quittera

définitivement la France ; il habitera Bruxelles.
Le duc de Chartres a reçu lundi de nom¬

breuses visites ; il partira aujourd'hui pour
Cannes avec sa famille.

Chambre des Députés
Séance du 27 fév rier 1883.

Discussion de la loi municipale.
M. de Marcère, rapporteur, rend compte des

décisions de la commission sur l'article 61 qui
lui a été renvoyé (les militaires en activité de ser¬
vice sont inéligibles aux fonctions de maires ou
d'adjoints).

MM. Reille et des Royes combattent cet article
qui, suivant eux, est inutile.

Le texte de la commission est adopté.
L'article 79 est adopté avec un amendement

rendant facultative pour les communes l'obliga-,
tion d'avoir un garde champêtre ; la Chambre
adopte les autres paragraphes qui donnent au
maire le droit de suspendre le garde-champêtre
et qui confère au préfet seul le droit de le révo¬
quer.

Sur le paragraphe 9 de l'article 108 qui attri¬
bue aux communes le produit des tarifs pour les
services extérieurs des pompes funèbres, M. Frep-
pel ditqua oette attribution est une spoliation au
détriment des fabriques .

L'ensemble de l'article 108 est adopté.
L'article 110 est supprimé, l'article 111 est

adopté.
Sur l'article 112 M. Freppel demande à faire

figurer dans les dépenses obligatoires les secours
aux fabriques et à l'administration des cultes ; il,
propose un article additionnel en ce genre

M. J. Roche propose un amendement suppri¬
mant l'obligation de faire face aux dépenses de
grosses réparations aux édifices des cultes.

-La discussion sur l'article 112 est ajournée ;
les articles sont adoptés jusqu'à Particlel20.

Chronique de l'Est
revue d'appel. Le ministre de la

guerre a décidé qu'en 1883 il serait pro¬

cédé à une revue d'appel des hommes à

la disposition de l'autorité militaire des

classes de 1878 et 1880, et des hommes

du service auxiliaire des classes de 1874,

1876, 1878 et 1880.

La revue s'effectuera, comme les années

précédentes, au chef-lieu de canton, le

jour où le conseil de révision se réunira

pour procéder à la formation de la classe

de 1883, et à l'heure qui sera arrêtée par

le général commandant le corps d'année,

de concert avec le préfet du département.

L'ordre fixant le jour et l'heure de

l'appel dans chaque canton sera porté à

la connaissance des intéressés au moyen
d'affiches spéciales.

Les hommes soumis à la revue, et qui
seront présents dans les communes du

canton, seront tenus de se rendre à l'ordre

LA MIONETTE

Par Eugène MULLER

MON VILLAGE

A l'endroit où la Loire, qui vient des
hautes montagnes velaisiennes, arrive
dans la grande plaine du Forez, on trouve
un coteau plié au long de la rivière. Il y a
sur ce coteau deux ou trois files de mai¬

sons blanches, grises, aux toits rouges et
comme labourés ; au-dessus des maisons,
un clocher tout neuf, carré, qui indique
le vent par le bec et la queue d'un coq en
fer-blanc ; à l'endroit où finissent les mai¬
sons, sur une pointe de rocher, une sainte
Vierge en pierre, qui regarde passer la
rivière et semble envoyer sa bénédiction
aux bateaux partant pour la basse Loire.

C'est mon village.
En été, quand les eaux sont basses, et

si l'on connaît les gués, on peut facile-
ment, chez nous, passer d'un bord delà
Loire à l'autre sans se mouiller plus haut
que le genou. Mais l'hiver, et quand il a

plu, ce petit ruisseau d'eau claire (si claire
qu'on peut voir les poissons à vingt pieds
dans les profonds), devient soudainement
un grand torrent d'eau trouble et bru¬
yante. Alors les bateaux, qui étaient de¬
meurés à sec sur les graviers, sont mis à
flot tout naturellement : on les charge
avec les charbons des carrières des envi¬
rons, dont il y a des tas dans le village ;
et les hommes mariniers les emmènent
jusqu'à une trentaine de lieues, où ils les
laissent, pour qu'on les conduise ensuite
pari es canaux, jusqu'à la grande ville de
Paris.

Ces bateaux dont je parle sont faits sur
le bord de la Loire opposé à nous, par
les hommes d'un village qui est en kce
du nôtre. A cause de leur état, ces hommes
sont appelés les Barquaires. et le pays
qu'ils habitent, les Barques.

Quant à notre villgae, si Ton veut que
les lettres qu'on y envoie, s'y rendent, il
faut mettre sur l'adresse: à Saint-J-.ist-

sur-Loire, et ce nom vient du saint qui
patronne la paroisse , mais dans les
environs, en parlant de notre endroit on
ne dit jamais autrement que le Pont,
d'où les habitants sont appelés les Pontois.
La raison de ce baptême est bien facile à
•comprendre, quand on voit, dans l'ancien
lit de la Loire, des piles maçonnées,

-de convocation, alors même qu'ils appar¬

tiendraient à une autre subdivision, sans

qu'ils puissent jamais être obligés de se

rendre dans leur subdivision d'origine, y

Armée territoriale. Les hommes

dé l'armée territoriale convoqués cette

année pour les périodes d'instruction se¬

ront ceux des classes 1870 et 1871. qui

n'ont pas fait leurs treize jours en 1882.

Les hommes dont il' 's'agit appartien¬
nent aux unités dont voici l'indication :

Infanterie: les- l&lt;r.rret 2e&quot;£i:ataillbris&apos; des

régiments impairs ; le?y bataill on des ré¬

giments pairs ;
Cavalerie : les escadrons de numéros

impairs ; \
Artillerie T les &quot;batteries des-' groupes de

Gondé, Valenciennes, Cambrai, Douai,

Landrecies, Maubeuge, Calais/Aire, Saiht-

Om'er, Boulogne;--- -Bunkerque;- Bergues,-

(1er corps d'armée), 2e corps: Soissôns,

Amiens, Laon, Péronne. —3e corps : Ver¬

non, Dieppe. 4e corps : Chartres. 5e

corps : ' Fontainebleau. 6e corps : de la

Meuse, Verdun, Ltfngwy, Reims, Givet,

Châlons. 7G corps: 'Salins, Pierre-Châ-

tel, Besançon, Langres. 8e corps: Dijon.

9e corps : Château roux, Saumur. 10e

corps: Rennes. 116 corps : Nantes,

Vannes. 12e corps : Limoges. 13,

corps : Clermont. 14é corps : Valence,
Mont-Dauphin, Embrun, Bnançon. 15°

corps: Toulon, Antibes, Bastia. 16e

corps: Montlouis, Bellegarde, Prats de

Mallo, Castres. 17e' corps: Montauban.

— 18e corps: La Rochelle, Blaye, Bor¬
deaux.

Train d'artillerie et génie : les compa¬

gnies de numéros impairs ; '

Train des équipages militaires: les com¬

pagnies impaires .

Sections d'administration, ouvriers et
infirmiers : tous les hommes de la classe

1871;

Gendarmerie : tous les hommes de la

classe 1871.

LE RÉPUBLICAIN LORRAIN

TOUL

La question des écoles, à propos de la

quelle on a fait tant de bruit depuis le

mois de septembre 1879 et qui est si long¬

temps restée pendante, précisément à

causedetout ce grand tapage, va recevoir la

solution qui avait été indiquée,' dès long¬
temps, par tous les esprits pratiques et
avisés.

La majorité républicaine du Conseil mu¬

nicipal de la ville de Toul, s'est constam¬

ment refusée et avec raison, malgré les

obsessions dont elle a été l'objet, à pro¬

voquer l'expulsion des soeurs enseignantes

de l'école de la Maison-Dieu. D'abord,

parce qu'en raison de la Asituation- toute-'

spéciale de cette école vis-à-vis du Bureau

de bienfaisance qui était chargé, par suite

.de conventions particulières, d'en assurer

,1e service, moyennant une subvention de

la ville, ni le Conseil, ni la municipalité

ne pouvaient prendre cette mesure sans
l'assentimeut du Bureau de bienfaisance.

Ensuite, parce que cette expulsion récla-

, - &quot;mée/avec unéinsistance malheureuse, par

la minorité du Conseil, a toujours.paru,

brutaleen la forme et susceptible de frois¬

ser inutilement une grande .-partie, de.-la

population.

Mais la majorité du Conseil, fidèle à ses

convictions et à ses engagements, prenait,

dès 1881, la résolution d'établir, en dehors '

•desbâtiments delà Maison-Di&apos;eu^titre-&apos;é&apos;Cole&quot;
communale de filles dont la direction se¬

rait confiée à des institutrices laïques. Cette

résolution était justifiée par ila promul¬

gation de la nouvelle loi, rendant l'instruc¬

tion primaire obligatoire et gratuite et éta¬
blissant la laïcité des programmes, et par¬
le vote au Parlement d'une loi de finances

portant à la charge de l'État le traitement

des instituteurs et institutrices, qui était
autrefois à la charge des corhïïiunes. Cette-&quot;

loi mettait, en fait, à la..disposition^ de la

ville, un revenu supplémentaire dé ts'inq à
six mille francs, chaque année, et lui per¬
mettait ainsi de faire face aux nouvelles

dépenses projetées, sans, compromettre ,
labonnegestion des finances communales.. ;

Une commission fut nommée pour ,dé- &gt;
terminer les voies et moyens par lesquels
il serait possible d'installer la nouvelle'

école. Deux projets furent étudiés avec

beaucoup de soin : le projet.de la maison
Deslosges et celui de la maison Génot. Ils

durent être abandonnés pour des. .raisons

suffisamment connues et qu'il/est inutile
de rappeler aujourd'hui. ,. ' ]

La municipalité, composée alors de MM..

Manginot, maire, Mahalin et Evrard, ad¬
joints, se disposait à présenter au conseil'

de nouveaux projets, lorsqu'à là suite
d'un v émis par 13 conseillers munici¬

paux sur 23, elle reçut ou, crut -recevoir

l'injonction d'avoir à laïciser le plus, tôt
possible le personnel enseignant de la
Maison-Dieu. C'était remettre en question,
tout ce qui avait été fait, et ramener sur

le tapis la vieille querelle de l'expulsion
dess

Le maire et les adjoints envoyèrenl leur
démission. Ils furent suivis dahs'leur re

restes d'un beau et solide pont, bâti là
avant le temps de Notre-Seigneur, par les
anciens maîtres du pays. Ce pont servait
de passage à ce que' m'a dit le maître
d'école, et il en savait long, celui-là aux
armées qui allaient des terres de l'Auver¬
gne en celles du Lyonnais.

Ce ne fut d'ailleurs qu'à l'époque de la
première république qu'une forte crue le
renversa. Tous les vieux du pays se
souviennent bien de l'avoir vu encore
servant.

Aujourd'hui il n'y a plus qu'une moitié
de voûte acculée à une roche du bord, et
plantés dans les sables, quelques talus de
pierre que les grandes eaux détruisent
peu a peu. Tels ou tels des habitants ne
se font pas faute non plus de venir cher¬
cher des brouettées de ces débris pour en
user à leur loisir.

On déviait pourtant avoir plus d'atten¬
tion pour ces masures ; car depuis une
soixantaine d'années il n'a pas vécu dans
le village un seul enfant qui ne doive quel¬
ques bonnes heures aux Rouchis (comme
on les appelle).

Oh ! l'été, quand il faisait clair et grand
soleil, quand l'eau coulait belle sur les
graviers et que, nus comme des enfants
îfp»™6? -qUC ,°US étions' nous Passions
des matinées, des après-midi, tantôt na

geant, gaffant dans la rivière, tantôt nous
roulant surle sable chaud. . . onl qu'alors
nous aimions les Rouchis où les laveuses
mettaient sécher leur linge de toutes cou¬
leurs, et d'où nous prenions notre élan
pour plonger dans les creux pleins d'eau
tiède que les remous avaient laissés ! Les
Rouchis /c'était notre point de rencontre
de rendez-vous, c'était là qu'on se réu¬
nissait pour dire des contes qui font rire
et aussi des histoires sui font peur '

Quand nous étions dix, douze, vinat
assis grimpés, accrochés, couchés sur les
Rouchis, et qu'on écoutait passer la ri¬
vière et qu'on voyait sauter joyeusement
les petits poissons blancs, et que les h
rondelles nous battaient qui? de ïurs
ailes, en prenant les mouches que nous
dérangions et qu'on entendait les JE
marteaux des Barquaires faisant Tu?
carillon de travail : ohi c'était un h™
temps de la vie; un temps queue ™™
point les enfants qui viennent Z^A.
qu'on aura enlevé les RoucÎhT' V&amp;Ke
chùfl P°Urquoi donc enlève-t-on les Rou~

à mon vifW 7, , , lonëtemps encore,
quTl'hab tel ' e tes ffiw*Ut8 des *»&gt;
lui serventS*^pagnes qui

&quot;uun&amp;. (A suivre.)

traité, par tout le conseil municipal et de
nouvelles élections eurent lieu.

Les. électeurs donnèrent alors à la mu¬

nicipalité, démissionnaire, un témoignage
-éclatant d'approbation et de sympathie en
accordant, aux trois conseillers qui en fai¬
saient partie, une majorité imposante et
en faisant passer l'honorable M. Manginot

- en tête de la liste des élus.

Aujourd'hui nous apprenons que le Con¬
seil sera prochainement saisi d'un nou-
veau projet pour la création et la cons¬

truction d'une école laïque de filles, et
d'un autre projet pour l'agrandissement
de l'école des garçons. C'est une bonne

nouvelle que nous enregistrons avec plai-
•sirè„,

Seulement il y a six mois que la chose
serait faite, si l'on s'était abstenu d'un

v qui a eu le mérite, dit-on, d'affirmer
des principes mais aussi l'inconvénient
de renverser une municipalité laborieuse
qui reprend sa besogne à cette heure, au
point précis où on' la lui avait fait aban¬

donner.

Tant il est vrai que la politique des ma¬
nifestations ne vaut pas la politique des
' résultats.

Le Maire delà Ville .de Toul (Meur the-
et-Mpselle), informe le public que le DI¬
MANCHE 4 MARS 1883, de 9 heures du
matin à midi, il sera procédé, au Secréta-

- riat de la Mairie de cette Ville, par les
soins de M. Vincent, Chef des Bureaux de
la Mairie de Toul, à une information de

coëifnpd'à vel incommoda, pour consulter
les' habitants de ladite Ville, sur les avan¬

tages ou les inconvénients qui peuvent
résulter de l'acquisition projetée par la
Ville de Toul de trois maisons ou 'portions

'-déniaisons, rue de la Monnaie, nos 15, 17
-~et.5i' destinées à l'agrandissement de

l'Ecole communale des garçons.
En conséquence, les personnes qui au-

^aientf-à «présenter des , observations, pour
où contré ce projet d'acquisition,' sont in¬
vitées. ^ se. présenter à la Mairie ledit
jour^ dimanche ,4- mars&quot;, pour' les faire
consigner, .pendant le délai de l'enquête,

, sur uni registre ouvert à cet effet.

Touille 24 février 1883.

•Le Maire, E. Manginot.

Le Conseil départemental de l'instruc¬

tion publique, dans sa séance du 24 fé¬

vrier dernier, a donné un avis favorable à

la création définitive et à' la reconnais¬

sance officielle de l'Ecole laïque de filles

et de l'Ecole maternelle, installées en ce

moment dans les bâtiments de l'hôtel de

ville, à Toul.

Par une délibération en date du 11 no¬

vembre 1882, le Conseil municipal de

Domgermain avait demandé que les em¬
plois d'instituteur adjoint et d'institutrice

adjointe des écoles de cette commune de¬

vinssent permanents. Il avait également
sollicité la nomination d'une sous-direc¬

trice à l'Ecoie maternelle.

Cette double demande a dû être rejetée
par le Conseil départemental, conformé¬

ment au rapport de M. l'Inspecteur d'Aca¬

démie, parce que le nombre des élèves

admis dans les trois écoles, n'était pas
assez considérable pour justifier la mesure
proposée^

Mais le Conseil départemental a pensé
qu'il y avait lieu d'adjoindre à l'Ecole ma¬
ternelle de Domgermain une femme de

service, par application des articles 34 et

36 du décret du 2 août 1881 . Les frais né¬

cessités par la création de ce nouvel em¬

ploi doivent rester à la charge exclusive
de la commune.

La même assemblée, dans la même
séance du 24 février, a fixé au chiffre de

[quinze. rle nombre - des' 'pensionnaires à
admettre dans le pensionnat libre de
filles de la commune d'Uruffe.

00HÈTBE.

Nous apprenons que- M. Fréminet est

nommé juge de paix à Domèvre-en-Haye
en remplacement de M. Erard nommé en

la même qualité àDun.

M. .Erard a exercé ses fonctions pen¬
dant cinq ans dans le canton deDomèvre.

Depuis longtemps il s'était acquis de
nombreuses sympathies par l'urbanité de

son caractère et la correction de ses opi¬
nions libérales. Nous regrettons vivement

le départ de cet excellent fonctionnaire,
tout, en liii adressant nos félicitations cor¬

diales à 'l'occasion de l'avancement qu'il
obtient et qu'il a si bien mérité.

Nous n'avons point l'honneur de con

naître M. Fréminet; mais nous sommes

persuadés qu'il continuera les traditions

de son prédécesseur et nous nous plai¬
sons à lui souhaiter la bienvenue.

On nous écrit de Livérdun :

La question de la nouvelle école des

garçons qui, depuis si longtemps, préoc¬
cupe l'opinion publique, va recevoir enfin,
croyons-naus, une solution prochaine.

M. Humbert, architecte, qui a déjà
dressé les plans et devis de la nouvelle

école, est venu dernièrement à Livérdun,
pour tracer le plan parcellaire des ter¬

rains que la commune doit acheter, afin
d'y établir les nouvelles constructions.

Nous savons que M. Cordier, conseiller
général du canton, a fait auprès de M. le
Préfet des démarches actives pour hâter
la solution de cette affaire. Il a obtenu
l'assurance qu'un arrêté préfectoral auto¬
risant la commune à passer les actes de
vente définitifs avec les propriétaires des
immeubles et terrains à acheter, serait
rendu aussitôt que le plan parcellaire éta¬
bli par M. Humbert, aurait été transmis à
la préfecture avec le dossier.

C'est avec une vive satisfaction que
nous publions les renseignements qu'on
vient de lire.

L'école des garçons de Livérdun est, de¬
puis des années, dans un état pitoyable.
Les salles, beaucoup trop petites pour le
nombre des élèves qui fréquentent la
classe, manquent d'air et les conditions
les plus indispensables de l'hygiène sont
complètement méconnues.

Pendant bien longtemps les conseils
municipaux qui se sont succédé à Livér¬
dun n'avaient pu se mettre d'accord
pour arriver à une solution. Et c'est là, il
faut bien le reconnaître, la cause première
des retards apportés à . la construction
d'nne nouvelle école.

Aujourd'hui, l'accord est fait heureuse¬
ment. Les crédits sont votés par le Con¬
seil muncipal. Le travail de l'architecte
est terminé, et nous- espérons que Livér¬
dun verra bientôt la mise en adjudication
des travaux qui doivent la doter d'une
mairie et d'une école de garçons vraiment
dignes de la commune la plus considé¬
rable du canton de Domèvre.

.Bourse cle Paris du ^V Pévi*îei* i ®i S3 (3 heures).

Valeurs Françaises
Rente 3 0/0........
3 0/0 amortissable.
3 0/0 amort.- nouv.
Rente 5 0/0 
.Rente 4 1/2 0/0

4 0/0.. 
Ob. duTtés. i 0/0.
Oblig. de la Seine.
V. de Paris. 1855-60

1865...
4869...
1871...
1875...
1876...

B. de xiQ. Y. de P.
Actions diverses.

Banque de France.
B. de Paris, 500 fr.
C. d'escompte, 500 f.
Cr. foncier, &quot;250 p .
B . d'escompte 
C . hypothécaire . . .
Cr ind. et com. 125p.
Cr. général franc .
Créd. lyon . 250 p.
CR.MOB.act.n 500t p.
Dé. et c. courants.
Soc. génèr., 250 fr.
BONE-BuELMA 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord&quot; 
Orléans 

. Ouest 
c'' paris. du gaz.. .
Transatlantique ....

.,-Can. de Suez 
y . délégations
Voitures de Paris.
Allumettes^ 
Omnibus

D. court

80 45

81 ..

115 35

112 ..

510 'd.
245 ..
508 ..
516 ..

502 ..
391 50

516 ..
513 ..
522 ..

5275 ..
1035 ..
980 ,. .

1310 ..
545 ..
595 ..
690 ..
395 ..
570 ..

385 ..
680 ..
588 75
600 .
740 ..

1615 ..
1107 50
1880

1280
800

1500

470

2320 , ,.
1200 '

750 ..
455 ..

1425 ..

Valeurs étrangères

FONO. d'AuTRICHE. . .
Chjbm. Autrichiens
S. -Autr. -Lombards.
Saragosse 
Nord-Espagne 
Portugais 
Romains 

Obïig. Cr. Foncier

500 fr. 4 0/0 
500 fr. 3 0/0 
500 ir. 4 0/0 1863..
400 fr. 3 0/0 1877..
Commun. 3 0/0 
C. etdép. 1873,40/0
Com. 1879, 3 0/0...
Fonc. 1879 3 0/0...

Obi. chem. de fer.

Ardennes 3 0/0 (gar.)
Bon.Guel:30/0(oor.)
Bourbonnais 3 0/0..
Dauph. 3 '0/0 (gar ).
Est 5 0/0...

3 0j0(gar.)....
3 0/0 nouv. [gar.)

Méditer 5 0/0 (gar.)
- 3 °/0 igar-)

Midi 

Nord 3 0/0...
N. -Est franc. '3 0/0..
Orléans 3 0/0...
Ouest 3 0/0 
Par. -Lyon fus. anc.
-^ fus. nouv. 1866.

V. Emmanuel 
Autr. 3 0/0 lr* hyp.

2e. hyp ,

790 ..
725 ..
310 .'.-
490 ..
540 ..
565 ..
118 75

505 50

530 ..
502 50

335 ..
444 . .
507 50

435 &quot;

360 ..
333 ..
365 ..
360 ..
580 ..
357 ..
357 30

599 75
382 50

356 38,
387 25
344 25
368 ..
357

366 .
359 75
360

399

383

Autr. n. r. lre hyp.
Kronp .-Rodolphe . . .
Lombards 3 0/0...
N.-Esp. 3 0/O.li-ehvp

-'3 '0/0 2e hyp.
Beira Alta 
O.-Pamp. 3 0/0 lre h'.
Ob. Port. 3 0/0 lre h.
Ob. Rom. j. jan. 73.
Ob. Sarag. 3 0/0. . . .

Fonds d'Etat étran.

Angl. consolid. 3 0 0
Autr. 3 0/0 1875 (or).

5 0/0 (argent).
E.-U.4 0/0 65,f.-m.
Hong. 6 0/0 or 
Italien 5 0/0 
Emp. russe, 62 5 0/6

1870 5 0/0
1875 4 1/2
1877 4 0/0

, 1867 4 0,0
1869 4 0/0
1880 4 0/0

Ob. dom. autr 
dom. égypt 

Egypt. unifiées 
Obligations divers.
Ce par. du gaz 
Omnibus .
Tïamw. Nord 

C&quot; française 
Transatlantiques 
Suez, obhgat 

bons trent ....
Ville de Marseille...
Obligr. Hongroises..
Cr. Fon. Russe lre s.

id. 4e et 5e série.

372 ..
555 .7
285 ..
342 52

334 ..
206 ..
312 ..
331 ..

325 'd.

1081 16

84 10

66 1/2
121 ..

101 30

88 45

86 ..

84 1/4
801/4
92 ..

400 ..
400 ..
369 ..
518 ..
473 75

365 ..

513 ..
510 ..
120 ..

485 ..
470 ..
575 ..
138 ..
328 25
289 ..

56 25
342 50

Paris, le 26 février 1883.

La tenue du marché est satisfaisante, surtout
sur les rentes qui progressent de nouveau sur la
clôture de samedi dernier.

Le 5 0/o!est demandé à 115,40.
L'amortissable à 8 1 fr.

Le 3 0/o ancien à 80,45.

Quant aux titres de nos Sociétés de crédit, ils
suivent l'impulsion de nos fonds publics.

La banque de France monte de 40 francs à
5,200.

L'action du Crédit foncier est à 1,320 au comp¬
tant; nous avions annoncé que ce cours serait
conquis à bref délai, il a été atteint sans diffi¬
cultés ni discussions.

La Foncière de France est à 492,50.
Le Lyonnais se tient à 560

Nos grandes Compagnies de chemin de fer
|ont très fermes.

Le Lyon à 1,597 50.

Le Nord à 1,860.

Faits divers.
Scélérat. On lit dans l'Aube :

11 nous est venu d'un coin du départe¬
ment que nous ,ne désignerons pas, le
récit des tortures qu'un individu a fait
subir à un pauvre enfant, son neveu, qui
lui était confié par un père de famille peu
soucieux de son honneur.

Cet oncle, que nous ne saurions trop
flétrir, a essayé à différentes reprises de
pendre le pauvre petit malheureux. Celui-

ci n'a dû la vie une première fois qu'à la
mauvaise qualité de la corde qui se rom¬
pit, avant que la strangulation ne fût
complète.

Ces tentatives ne sont pas les seules

qu'on ait à reprocher au misérable. Coups
de bâ'on, coups de poing, privation de
nourriture et essais d'étranglement ont
suivi. Le pauvre être s'est sauvé à diffé¬

rentes reprises; d'abord chez un autre

oncle plus humain, puis chez son père,
mais celui-ci, dont nous ne pouvons expli¬
quer la conduite, l'a ramené dans la mai¬

son de tortures qu'il avait voulu quitter.
La justice est intervenue, mais les

preuves étant malheureusement insuffi¬

santes, et se bornant au témoignage du
pauvre souffreteux, on n'a pu se livrer à
des poursuites sérieuses, et les actes re¬

grettables dont nous venons de parler
sont restés impunis.

Le pauvre enfant est devenu complè¬
tement idiot.

L'esprit du jour :

Avez-vous lu l'histoire de cette dame

que son mari rossait en pleine rué?
Des agents interviennent et voilà

qu'elle tombe sur eux. Comme dans Mo¬
lière, quoi !

Cela m'a rappelé un mot bien drôle de
Lambert Thiboust.

Quand on veut être aimé, disait-il,
il faut battre les femmes... Mais pas trop
fort, parce qu'alors on ne peut plus s'en
débarrasser.

Pour les faits et articles non signés :
F. BRUNET..

Bulletin commercial.
HUILES. - PÉTROLES.

Paris, 27 février 1883. Colza.
Disponible 404 . à
Livrable courant .'. 105 &quot; à

mars .&quot;....&apos; 104 50 à 103 50
mars-avril 105.. à 103 50
4 mois de mars 104 .. à
4 mois de mai 99 . .&quot; à .' .&quot; &quot;
4 derniers.... 82 50 à 'èi 50

(Les 100 kil. nets, fûts compris, esc. 1 0/0).

Disponible 60 50 à *59 75
Livrable courant 60 50 à 59 75

mars 60 75 à .
mars-avril 61 50 à..
4 mois de mars 62 . . à 61 50
4 mois de mai 62 25 à 62
4 derniers 61 75 à

(Les 100 kil nets, fûts compris, esc, 2 0/6)
On compte au détail à l'hectolitre :

Pétrole raffiné disponible 42 . . à 43
livrable a

Essence lavée disponible 40 .' . à 41 ! &quot;
livrable à . . A

COTE OFFICIELLE, 5 heures du soir.

Colza en fûts 404 .. à
en tonnes 106 d. h ..
épurée en tonnes 114 ! ! à ]

Lin disponible en fûts 60 25 à .. .
entonnes 62 25 à ,' .&quot; ^

SUCRES. - MÉLASSES.

Paris, 27 février 1883.
Courant du mois 68 25 à
Livrable mars 58 50 à 58 75

mars-avril , 58 75 à . .
4 de mars 59 25 à
4 de mai 60 25 à .\

On cote le disponible en raffinerie, par 100 k.\
en gare ou en entrepôt, esc. 1/4 0/0.

Sucre blanc 99&quot; : 57 75 à
Roux88o ; 50 25 à A A
COTE OFFICIELLE S HEURES DU SOIR.

Brut 88o 50 .. à 50 25
99° 57 50 à .

Blanc type no 3 57 75 à ...
Raffiné bonne sorte 105 ..à

. belle sorte 106 ..à 'd. 'A.
Certificats de sortie 40 . . à .. d.
Mélasse de raffinerie 14 .. à 13 50

de fabrique 12 . . à ....
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Etude de M8 FÉRY, notaire à Longwy
(Meurthe-et-Moselle).

, WEm'FE de

ielaCroixd'er
SitM© à Longwj'

à proximité de la place n'Armes, pienant
entrée sur dejx rues.

Le SAMEDI 3 mars 1883, à deux heures
après midi, à Longwy, en l'étude et par
le ministère de Me Céry, notaire, ii sera
procédé à la vente piibîique
D'un i&gt;el et vaste liôtels

connu sous le nom d'hôtel de la Croix

d'or, situé à Longwy, appartenant à
M. Jules Massa, rentier en cette ville,
et exploité par M. Bernanose.

Grandes et belles caves propres à un
commerce devins; grande cour, écuries,
remises au rez-de-chaussée, le tout d'une
superficie de 7 ares 10 centiares.

Grandes facilités pour le paiement.
On pourrait traiter de gré à gié avant

l'adjudication.
Pour tous renseignements, s'adresser

à Me Féry, notaire. (137)

Etude de Me LAISSY, notaire à Nancy,
place de la Carrière, il, successeur de
Me Weiss.

.A.dfuciie&amp;&amp;ioii. définifcivô
Par suite de dissolution de Société

Le JEUDI 15 mars 1883, à deux heures^
de l'après midi, à Nancy, en l'étude et
par le ministère de iv)e Laissy, notaire,

DE

tydreitxlBépies

Pouvant servir à tous genres
d'industrie

Les grtnis loiliis le Kàncj
Comprenant :

!&lt;* LOT

Le moulin des Couvents.

Le moulin des Boulangers.
Bâtiments d'habitation et autres dé¬

pendances des moulins.
- Jardin d'environ 16 ares 33 centiares.

Pré séparé de i hectare ît ares 4.6 cen¬
tiares.

Autre pré séparé de i hectare 92 ares
49 centiares.

Mise à prix. » 1 SS€KXI fr.
2e LOT '

Uii prés sis ban de NANCY, à
- •l'EcoKAheTie.ûCie i heotHre^.ares.

Mise à prix . . 1 €&gt;s€J€ÎO fr.
Pour tous renseignements, s'adresser :
A MM. Bioch et Grégoire aîné, liqui¬

dateurs de la Société Grégoire frères,
Et à'Me Laissy, notaire, dépositaire du

cahier des charges. 6'+9)

Etude de Me VALENTIN, notaire
à Saint-Nicoias.

adjudication voloofaire el par licitatioc
A HARAUCOURT, en une salle de la

maison, commune, par le ministère de
Mc Valentin, notaire a Saint-Nicolas, le
DIMANCHE il mars 1883, trois heures
après midi,

D'UNE BELLE

située à Haraocoarl

avec accès par la route
Vaste cour au devant, jardin potager

de 20. ares environ à la suite, sur la
. longueur des bâtiments, et comprenant
notamment comme constructions : un

corps de logis, deux engrangements,
trois écuries, porcherie, hangar et autres
dépendances, entre MM. Beau, Finance
et Charles Burtin.

Cet immeuble pourra êire vendu en
deux lots, si le cas te présente.

S'adresser, pour visiter l'immeuble, à
M. Eugène Burtin. cultivateur à Harau-
court, et pour connaître les conditions

' de la vente, audit notaire. (i 15)

A LOUER

pour entrer en jouissance immédiatement
et le 23 hvnl 18*3

En FRANCE et- -en LORRAINE.

S'adresser à Mme Goujeon, propriétaire
à Boulange, près Fontoy. (587)

Breveté par le gouvernement d'Italie
dépuratif et rafraîchissant k sang

du nrofes^eur

Elrnest Pagliano
unique sur* esseor de (&amp;&gt; ie professeur

Jérôme Pagliano de Florence
srt vend exclusivement à Waple§5 -*s&gt;
Cstfcaia ©an. Marco, maison du
professeur Ernest Pagliano; en bouteille
(liquide), L. 1.40 la bouteille; en boîtes
(réduit en poudre), L. 1.40 la boue.
La maison «Je Fïoresce

est tëttppi*ÎEïiée.
N. B. —M. Ernest Pagliano possède

toutes les recettes écrites de la main
même du professeur Jérôme Pagliano,
son oncle, plus un document par lequel
il le désigne comme son successeur.

Il est facile, pour égarer la confiance
du public, de faire dans les ;ournaux ou
ailleurs des allégations contraires; mais
dire que M. Ernest l'aalisno n'est pas le
successeur du prof. Jérôme Pagliano,
son oncle, c'est là une assertion contraire
à la vérité, et ceux qui id f»nt ie savent
bien, autrement ils poursuivraient judi¬
ciairement M. Ernes't Pagliano, et s'ils ne
le font pas, c'est qu'ils pensent que les
documents qu'il possède lui assurent
gain de cause. Que le pur lie se tienne
donc en garde contre ces faux avis, ces
réclames mensongères qui pullulent dans
les journaux et qui, comme celles à'Al-
berto Pagliano par exemple, disent contre
toute vérité que le sirop qu'il prépare a
été breveté par tel ou tel gouvernement.
Seul M. Ernest Pnglianu a n çu per»
fâOilÊî©tîeEMeEit les leçons ci u prof.
Jérôme Pagliano, son oncle ; seul il a
préparé le. sirop, sous ses yeux pendant
trois ans; seul, il possède lis recettes
écrites de sa main ; telles sont les garan¬
ties dont il est prêt à justifier, qui doi¬
vent lui assurer la confiance de tout.

(p)

Etude de Me LAMBERT, avoué à Nancy,
rue Saint-Dizier, 17.

Weate par iicitet tion

Le MERCREDI 14 mars 1883, à une
heure apiès midi, en la maison commu¬
ne de Vnerne, et par le ministère de Me
Guillaume, notai-e à Yezeiise, il sera
.procédé à la verne de :

Huit pièces de

Situées saisons de la Côte, des
Herbues, de Diévaux

Et de trois pièces cle ter¬
res, vigaee, et, une pièce cle
terres pré, le tout situe bau de VI
TERNE.

Et ie DIMANCHE 18 mars 1883, à trois

heures après midi, en la maison com¬
mune de Ba'inville-sur Madon , par le
ministère de Me Grandidier, notaire à
Nancy, il sera procédé à ia vente de ;

Situé tei moire de BAÏiNU ,l,E

Comprenant 32 pièces rie terre, situées
saisons de ia Côte , des Rouaux et de
Naoré.

13 pièces déterres labourables
Situées territoire de XEUllLEY.

Et ie jeudi 22 mars I8s3, à trois heu¬
res du soir, en l'étude et par le minis¬
tère de Me André, notaire à Nancy, rue
Gambetta, 9, il sera également procédé
à la vente de :

i° Due maison le campagne
Connue sous le nom de CHATEAU i)Ë-

LANDREVILLE,sise à Maiztères-lèsfoul,
Grande-Rue, avec aisances et dépendan¬
ces ;

2° Un hectare 63 ares en clos ;
3° 40 ares f�rdiii, attenant à la

maison ;
4» 21 ares 10 centiares en clos .

Sur la mise à prix de !0,000 fr.
Pour les renseignements, s'adresser à

YiMes Guillaume, notaire à Vézbli-e.Gr^n-
d.dieret André, notaires a Nancy, ou à
MMes Lambert et Renard, avoues à
Nancy.

L'avoué poursuivant,
: .... - (90)- A. LAMBERT..

VILLE DE PONT-A-MOUSSON

Ecole supérieure de Jeunes filles

ADJUDICATION

Le SAMEDI 10 m^rs 1883. à deux

heures de l'après-midi, à Pont à Mous-
son, à l'hôtel de ville, il sera procé ié à
l'adjudication au rabais, sur soumissions
cachetées :

Des travaux de transformation et d'a¬
ménagement à exécuter dans les bâti¬
ments de i'Ëcole supérieure de filles, à
Ponl-à-Mous.-.on, place Saint-Antoine,
u° 14, estimés, suivant ie devis, à la
somme de 32 838 fr. 67 c, non compris
la somme à valoir.

Aux clauses et conditions du cahier
des charges et du devis dont les amateurs
sont invités à prendre connaissance dans
les bureaux de la mairie.

(658 Le aiaire, L. MUNIER.

A VENDRE A SAINT-MAX

de rapport et d'agrément, contenant
environ 70 as-es.

Vue splendide. Grande facilité pour le
paiement.

S'adresser à Me Marc, notaire à Nancy,
rue des Quatre Eglises, 2. (6j)

Cabinet d'affaires PREVET,
rue Stanislas, n° 7, a Nancy.

A CEDER DE SUITE, pour cause de santé

Uiî bon Fond® d&amp;

Boocherie-charcnterië &quot;
Bien situé et achalandé, dans un fau¬

bourg très populeux. Conditions
avantageuses. Loyer bon marché.

(161)

Cabinet d'affaires SONREL et PIERR0N,
rue Dom-Calmet, i. Nancy.

A LOUER

avec constructions, hangars et clôture,
sur le port Saint-Georges, A NANCY.
 (-5A— 103)

Cabinet d'affaires SONREL et PIERRON,'
rue Dom-Calmet, 3, Nancy.

A LOUER en totalité ou en partie

Très ftitis Emplacements
pour magasin de gros, fabrique, ateiiers,
avec appartements, remise et écurie,
occupés en ce moment par M . Bonneaux,
rue Saint-Nicolas, 3i, qui, pour cause
d'agrandissement, va transférer son in¬
dustrie rue du Faubourg Sainte Cathe¬
rine-, 14.-- - (3-103).

A VENDRE ou A LOUER

pour cause de décès

85 hectares d uu seul tenant, à pro
ximité du canal et à dix minutes de la

gare de Livérdun. Cette propriété est
b .lignée par la Moselle. Constructions
neuves, chasse et pêche, sol calcaire,
culture, blé, colza, betteraves et luzer-
nières. L'on céderait les retnblavements

semés sur 37 hectares, et les fourrages
remisés. Jouissance de suite.

A VENDRE un® Fov&amp;t y attenant,
42 hectares, de futaie bonne à exploiter.

Le tout â long crédit.
S'adresser à Me Grandidier, notaire à

Nancy, ou à Me Régnier, notaire à Vigy.
(3(58)

DENTISTE, rue Noire-Dame, 20 (maison
Meaux), à Pont à-Mousson. Consultations
de 8 heures à 5 h. du soir. Dimanches et

fêtes, de 8 à 10 h. du matin. (577)

Âtis tiï Cultivateurs
MM. GUDART, fabricants de plâtre à

Saint-Jean-les Chanviile (près Rémiily),
ont l'honnenr d'informer leur nom-

h relis-. Clientèle qu'ils fabriquent du bon -
plâtres d'engrais pour trèfle et
luzeiue, à i. franc l'hectolitre.

IPlâlro d© consbPQction

(lre qualité,, à -JE fr. HQ les 100 kilog.
On expédie.par chemin de fer. . -(611)

Etude,de Me BLAISIN, huissier
à Delme.

YENTÉ d'un

-pour cause de cessation d'exploitation

à Ci&quot;&amp;incoui*fc

Le LUNDI 12 mars 1883, à dix heures
du matin, au domicile et à la requête de
M François Kouchy, cultivateur audit
lieu. M6 Blaisin. huissier à Delme, pro¬
cédera à la vente et aux enchères pu¬
bliques du train de culture dont le-détail
suit : . , - i

Trente chevaux de trait, parmi lesquels
trois juments pleines et un entier de
cinq ans ;

Huit poulains de différents âges;
Huit vaches pleines ;
Trois voitures à jantes larges;
Deux charrues fixes, quatre herses

ordinaires;
Un beau rouleau, une faneuse., ,
Crédit jusqu'au 11 novembre 1883.

657) =

Etude de Me Georges CLESSE, notaire
à Nancy, rue des Dominicains, 3.

Adjudication -wolontali0©

Le MARDI 20 mars 1883, à deux heures
de l'après-midi, à Nancy, en l'étude et
par ie ministère de Me Clesse, notaire, il
sera procédé à l'adjudication volontaire
et aux enchères publiques des immeubles
ci-après désignés :

clos de murs, avec loge en maçonnerie,
pompe, auge en pierre et deux gloriettes,
situé rue de l'Etang, n° 16, lieu dit au
Petit Désert, d'une contenance d'environ
10 ares 2u centiares, entre MM. L'bulière
et Munier.

Mise à prix. . IS,OûO fr.

de 75 ares 62 centiares, partie en vigne,
lieu dit â la Croix-Gagnée, ban de Nancy,
entre MM. Bon tout et Fort.

Mise à prix 3,000 fr.

Pour tous renseignements, s'adresser
à Me Clesse. (89) ' '

Etude de Me BLUM, notaire à Charmes
(Vosges).

Mjudicalioi volontaire et Mrîfôre
de la

â'agTCïatemt

Sise à ESSEGNEY, canton de Gharmes,
CONNUE SOUS LE NOM DE

, QQ.Si.ft.©Èfc»! d'JBssegney»

Le LUNDI 19 mars 1883, à deux heu¬
res de l'apiès midi, à Charmes, &quot;ehî&apos;ëtu-
de de M«B!ùm, notaire, il sera procédé
à ia&quot; vente;' a'ux enchères -pïlb'lKpfesJ de
la propriété dont la désignation suit:

BêsigaailoB. :

Cette propriété, située au village d*Es-
segney, au bord de la Moselle, .qui se
trouve à 1 kilomètre de Charmes,&quot;Station
du chemin de fer de Nancy à Gray et de
Charmes à Ramberviilers, edmprend:

I. Une belle maison de maître, sise
à l'entrée du village, sur la route de
Chai mes, entourée d'un parc entièrement
clos de murs, d'une contenance totale
de 34 ares environ.

Au rez-de-chaussée : salle 3 manger,
salon, fumoir, bureau, offices, etc.

Au i«r étage : sept chambres à cou¬
cher avec cabinets de toilette. Biblio¬
thèque.

Vastes dépendances :
II. Un bâtiment servant d'écurie

pour huit chevaux au moins, -remise.
III. Un pavillon avec laiterie voû¬

té^ et remise.

IV. Deux beaux vergers contenant
46 ares environ.

V. Et une petite maison au village.
Mise à prix . . ^Q,ÔQO fr. &quot;

Beau pays de chasse et de- pêche.
S'adresser, pour tous renseignements,

à M« Bium, et pour visiter à M'. Boussel.
cafetier à Essegney. (L21)

A LOUER

&gt;emise et Ecurie
Rue d'Alliance, 15, à Nancy.

(647)

Nancy. Imp. Paul Sordoillet.
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YILLE DE PONT-A-MOUSSON

Scole sopérlenre de Jeunes lies

ADJUDICATION

Le SAMEDI 10 mars 1883. à deux ,
heures de l'après-midi, à Pont à Mous-
son, à l'hôtel de ville, il sera procé ié à
l'adjudication au rabais, sur soumissions
cachetées :

Des travaux de transformation et d'a¬
ménagement à 'exécute-r dans les bâti-,
ments de l'Ecole supérieure de filles, à
Ponl-à-Mousson, place Saint-Antoine,
u» 14, estimés, suivant ie devis, à la
somme de 32 838 fr. 67 c, non compris
la somme à valoir.

Aux clauses et conditions du cahier
des charges et du devis dont les amateurs
sont invités à p'rendrë connaissance dans
les bureaux de la mairie.

((558 Le. aiaire, L. MUNIER.

A VENDRE A SAINT-MAX

de rapport et d'agrément, contenant
environ 70 ares.

Vue splendide. Grande facilité pour le
paiement.

S'adresser à Me Marc, notaire à Nancy,
rue des Quatre Eglises, i. (6j)

Cabinet d'affaires PREVET,

rue Stanislas, n» 7, à Nancy.

A CEDER DE SUITE, pour cause de santé

Bien situé et achalandé, dans un fau¬
bourg très populeux. Conditions
avantageuses. Loyer bon marché.

(161)

Cabinet d'affaires SONREL et PIERRON,
rue Dom-Calmet, i. Nancy.

A LOUER

avec constructions, hangars et clôture,
sur le port Saint-Georges, A NANCY.

(2o- A— 103)

Cabinet d'affaires SONREL et PIERRON,
rue Dom-Calmet, 1, Nancy.

A LOUER en totalité ou en partie

pour magasin de gros, fabrique, ateliers,
avec appartements, remise et écurie,
occupés en ce moment par M . Bonneaux,
rue Saint-Nicolas, 31, qui, pour cause
d'a-grahdissement, va transférer son in¬
dustrie rue du Faubourg-Sainte Cathe¬
rine', 14, - - .(3-103)-

A VENDRE ou A LOUER

pour cause de décès

85 hectares d un seul tenant, à pro
ximité du canal et à dix minutes de la
garé de Liveidun. Cette propriété est
b.dgnée par la Moselle. Constructions
neuves, chasse et pêche, sol calcaire,
culture, blé, colza, betteraves et luzer-
nières. L'on céderait les rémblavements
semés sur 37 hectares, et les fourrages
remisés. Jouissance de suite.

Etude ^de M« BLAISIN, huissier
à Delme.

VENTÉ d'dn

&quot;pour ciiiite de cessation d'e.xploiiaùon

Le LUNDI 12 mars 1883, à dix heures
du matin, au domicile et à la requête de
M François Bouchy, cultivateur audit
lieu, Me Blaisin. huissier à Delme, pro¬
cédera à la vente et aux ericnërés' pu¬
bliques du train de culture' dont lêadiétail
suit :

Trente chevaux de trait, parmi lesquels
trois juments pleines et' 'un entier de
cinq ans ;

Huit poulains de différents âges;
Huit vaehi-s pleines ;
Trois voitures à jantes larges;
Deux charrues fixes, quatre herses

ordinaires;
Un beau rouleau, une faneuse..
Crédit jusqu'au 11 novembVe 1883'.

657) 'i

Etude de M6 Georges CLESSE, notaire
à Nancy, rue des Dominicains, '3.

Le MARDI 20 mars 1883, à deux heures
de l'après-midi, à Nancy, en l'étude et
par le ministère de Me Clesse, notaire, il
sera procédé a l'adjudication volontaire
et aux enchères publiques des immeubles
ci-après désignés :

clos de murs, avec- loge en maçonnerie,
pompe, auge en pierre et deux gloriettes,
situé rue de l'Etang, n° 16, lieu dit au
Petit Désert, d'une contenance1 d'environ
10 ares io centiares, entre MM. L'hulière
et Munier.

Mise à prix . . 1 ®sO©€&gt; fr.

de 75 ares 62 centiares, partie en vigne,
lieu dit à la Croix-Gagriëe,'ban:dè Nancy,
entre MM. Bontout et Fort. -

Mise à prix. . . . S94MMÎ&gt; fr.
Pour tous renseignements, s'adresser

à Me Clesse. (89)

Etude de ffl» BLUM, notaire à Charmes
(Vosges).

dp la

d&apos;&amp;gîPeE-Jeffii

Sise à ESSEGNEY, canton de GUarmes,

CONNUE SOUS 'BE NOMADE

CêaS-teau &lt;ît9JE©s©giae^o

Le LUNDI 19 mars 1883, .àudeui. heu¬
res de l'a près midi, à &quot;GhVfmes,Xirï&apos;ëtu-
de de M* B'Iùm, notaire^il sera protpédé

&quot;à1a&quot;vënter&quot;a&apos;ux=J-é&quot;n&apos;chëfës- &apos;ptf&amp;lrqWs,! de
la propriété dont la désignation suit':

Cette propriété, située au village d''Es-
segneyi au bord de la Moselle^iqui se
trouve à i kilomètre dé Charmes'/ktation
du chemin de fer de Nancy à Gray et de
Charmes à Rambervillers, comprend:

I. ' Une belle'maisoù de maître, ':sise
à l'entrée du village, sur la routé de
Chai mes, entourée d'un parc entièrement
clos de murs, d'une contenance totale
de 34 ares environ.

Au rtz-de-chaussée : salle à manger,
salon, fumoir, bureau, offices;etc.

LES ÊBBELLI&amp;SESiENTS DE H&amp;NCY

Voici ia saison où Unix pj&gt;trenrand Ra ...A.

ÉSLISE 8AIRT-HÂHSUY

Le public est inlormé que :
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LES EMBELLISSEMENTS DE K6NCY

Voici la saison où l'on entreprend de
toutes parts les bâtisses, les constructions
et les travaux d'embellissement. A Nancy,
l'on travaille ferra p à la trangfqrpaation du
nouveau quartier Saint Jean , mais l'on
n'en perce pas pour cela davantage la rue
de la Poissonnerie, qui permettrait cepen-
drnt ans nombreux tombereaux de circuler

ave.c plus de facilité.
A la, Pépinière, l'un de nos lecteurs nous

prie de renouveler les observations que
nous avons déjà faites, il y &amp; un an, relatif
versent h cequi reste du inanège des Pages.
La rue Granville prend une excellente tour¬
nure. La rue se. pave, 1&lt;js trottoirs se&quot; dessi¬
nent, les maisons s'élèvent, et il faut se
hâter de prolonger l'allée de la Pépinière
jusqu'à 'is rue Granville qu'elle atteindrait
en pente douce. Que l'on mette un autre
projet à l'étude si l'on veut ; nous ne tenons '
pas plus â celui que nous proposonsqu'à un
autre, mais ce qu'il importe au plus vite,
c'est de ne paé déparer notre magnifique
promenade en laissant subsister- cet affreux
trou qui n'a plus aujourd'hui aucune rai¬
son d'être depuis, que le manège des Pages
a disparu. Nous attirons sur ce point l'at¬
tention de nos confrères.

Dans les environs dé Nancy, des es¬
couades d'ouvriers sont également occupées
à différents travaux. Certains quartiers
vont être entièrement transformés. C'est

ainsi qu'à Boudonville les promeneurs qui
se rendent à la Croix-Gagnés par la rue de _

, Boudonville, sont arrêtés par dès murs rem-
versés et des travaux considérables de dé¬
blai et de remblai. Il ne s'agit rien moins
que de percer une,rue en face du chemin d®
la Oroix-Gagnée et rejoignant perpendicu¬
lairement la route de Toul à 150 mètres au

plus de l'église St-Mansuy.
Ce sont deux simples particuliers, à ce

que l'on nous &quot;rapporte, MM. Laxenaire et
Pichancqurt, qui ont mis ce travail a. exé¬
cution, dans un but intéressé, il est vrai,
puisqu'ils vont établir h cet endroit une es¬
pèce d'entrepôt où ils tiendront toutes sortes
de marchandises, mais enfin Feutre,prise ea
elle-même est louable et ne peut que profi¬
ter à la local.té. Letemp3 n'est pas bien
loin où l'on élevait à cet endroit le premier
chalet. Aujourd'hui, c'est par groupes que
l'on compte les maisons de campagne qui
s'élèvent de droite et de gauche et font de
cette partie de Bpudosville un endroit des
plus pittoresques.

Lorsque la première maison de campagne
fut construite, le propriétaire eut un mal
infini à trouver un locataire, désireux d'ha=
biter ces parages ajors d.éserts : tous crai¬
gnaient les loups et les sangliers. Aujour¬
d'hui, la plus gr.ande animation y règne et

j l'époque est prochaine où Boudonville ne
j sera plus qu'un simple faubourg de Nancy,

X A'A oyy-

É8LISE SJURT-mANSUY .

Le public est informé que :
1° Par une pétition ®n date du 20 février

1882, un certaia nombre d'habitants ai la
rue de Toul et de la vallée de Boudonville

demandent que l'ég-lise Saint- Manôuy, ré¬
cemment censtruite dans ce quartier, soit
érigée en succursale ;

2° Par délibérations en date 'des 30 mars,

13, 29 novembre 1882, 2 avril, 5 et 21 dé¬
cembre 1882, les conseils de fabrique des
paroissas Saiût-Léon et Saint-Vinceat et
Saint-Fiacre- ont, sur ia proposition de
l'autorité diocésaine, émis sn avis favora¬
ble à l'érection en vicariat de l'égdise St-
Mansuy, récemment construite ; au ratta¬
chement de ce vicariat à la succursale de
Saint-Léon et à la nouvelle délimitation h

établir entre les deux paroisses Saint-Léon
et Saint-Vincent et Saint-Fiacre.

Le dossier de l'affaire restera déposé au
greffe du conseil de préfecture, pendant
huit jours, du 18 au 25 mars courant, pour
être communiqué aux personnes qui ea fe¬
ront la demande.

M. Boidin, commissaire enquêteur, se
tiendra dans la salle d'audience du conseil

de préfecture. îe mardi 27 mars 1883, de.dix
heures et demie du matin à une heure et

demie du soir, pour recevoir les observa¬
tions ou déclarations des habitants sur l'u¬

tilité du projet dont il s'agit.

rue gambetta. La grille du lycée est
posée. Il n'est pas encore possible d'ap¬
précier l'effet d'ensemble. La porte
centrale est en partie masquée par les
toiles qui abritent les ouvriers chargés de
la sculpture.

De la chapelle Saint-Joseph, il ne reste
plus que les fondations. L'égout, qui doit
se relier avec ceux de la place Thiers, est
construit jusqu'au mur qui sépare encore
cette place de la rue Gambetta prolon¬
gée.

Les travaux de construction de l'hôtel

de la Banque de France sont commencés.
La rue qui doit isoler le lycée du côté du
Sud, est tracée. Tout ce quartier se trans¬
forme à vue d' au grand profit de la
santé publique et de l'hygiène du lycée.
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yy ' LE THÉÂTRE EN ACTIONS

Le Progrès a publié récemment sous
forme de lettre, une proposition de mettre
le théâtre de Nancy en actions. L'idée a son
bon coté.

La mise en actions aurait comme résultat
de mettre les actionnaires au fait d'an cer.r
tain nombre de questions théâtrales qu'ils
ignorent absolument et dont il ne serait
pas mauvais qu'ils fissent l'expérience avant
d'en parler parfois très légèrement.

Nous voudrions toutefois que la question
du gérant fût tranchée. Tant vaudra le
gérant, tant vaudra l'a/faire. Donc 1° qui
sera gérant ? et quel sera le chiffre de ses
appointements ?

2° Quel sera le répertoire ?
3° Quai sera le cahier des charges ?
Quand on monte une entreprise commer¬

ciale et industrielle, il faut, avant tout,
s'entendre sur la question-de marchandise
vendue, sur la directitn, et sur le chiffre
des frais généraux à supporter. Ces points
capitaux tranchés, le reste pourrait aller tout
seul.

Il y a en outre h' étudier la question des
concurrences à prévoir. Ces questions ven-
lent n'être point traitées légèrement. C'est
pourquoi il n'est pas inutile, en l'espèca,
d'informer les auteurs du projet de mise en
actions du théâtre qu'à l'heure actuelle est
fondé, à Nancy, és-alement par actions et au
capital de 500,000 francs un grand établis¬
sement théâtral ayant nom YEldorado,
prenant son entrée, en partie sur la rue St-
Jean, et en partie sur la rue. Bénit.

Cet établissement, tout à fait privé, n'a
aucun rapport avec la salle Poirel, encore
moins avec aucun des cafés-chantaat exis¬
tant aujourd'hui.

Cet Eldorado aura pour directeur M. Du¬
bois, un parisien. Les actions sont souscri¬
tes exclusivement à Nancy, les travaux d'é¬
tablissement, exécutés exclusivement par
d@s Nancéiens.

La salle aura 50 mètres en profondeur,
elle sera pourvue de quatre vestibules Les
représentations seront quotidiennes et le
répertoire sera emprunté-au -répertoire habi¬
tuel des cafés-concerts. En outre, la curio¬
sité sera constamment alimentée par le
renouvellement de clowns, gymnastes, de
Paris.

La salle est construite sur l'emplacement
de la maison qu'habitait autrefois M. Urmès,
architecte. Les travaux commenceront d'ici
à un mois, sous la direction de M. Humbert,

■j architecte à Nancy. Ils dureront un an envi¬
ron. La salle sera certainement ouverte pour
ia foire de 1884.

Ces détails connus, la mise en action du
théâtre de Nancy nous paraît saas gros
inconvénient. Les actionnaires du théâtre
ne peuvent plus êt.-e que de vrais amis dé¬
voués à l'art élevé, disposés à tout faire pour
relever le niveau- de notre répertoire théâ¬
tral, et par conséquent à donner l'exemple
des sacrifices qu'ils demandent à cor et à cris
aux directeurs.

Quant au rôle des journaux, nous esti¬
mons qu'il ne peut être qu'un rôle d'extrême
réserve. L'affaire du théâtre en actions a sa
place toute naturelle à la quatrième page.
En dehors de l'annonce vulgaire, les jour¬
naux ne peuvent que garder leur liberté
d'appréciation suivant la direction donnée
à l'affaire par le conseil des actionnaires. (

E. A.  
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